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PARAIS.SAN.T TÔUS LES QUINZE JOURS.

La Goette des Campagnes, qui d'ordinaire ne. sort
quo tous les quinze. j.ours, sortira encore la semaine
proclaine, afin de donner à M. F. H. Proulx, propri-
étire, un espace de temps assez considérab.l pour

pouvoir parcourir les campagnes et retirer ·les.arré-
rages ensidérables qui lui sont dus.

Ainsi toutes les. personnes qui lui doiuent, so:g-
:bonnement, irnpresions, etc., devront tenir leuîrs.de.
nier. prêts depuis -le 20 du présent, jusqu'au 15*du
miois proch ain.

Il nous est toujours pénible de revenir sur cette
qnetion ; mais dtnn autre côté, nous avons toutes
les raisons de monde de répéter et de répéter à satiété
que la Gazette ne peut pas plus vivre sans argent que
loules les autres publications, malgré que bon nombre
de personnes semblent croire le contraire.

Nous rougissons d'être forcé d'avouer que chaque
titlée il n'entre pas au-delà de la moitié des abonne-
mt.nis. Get état de chose devient absolument intolé-'
.able et mettra l'administration de la Gazette des-Cam-
pagnes dans la pénible nécessité d'avoir recours à des
moyens de rigueur.

Pourtant, trois schielins et dix-huit sous est le prix- le
plus réduit qui peut être exigé pour une publication
du genre de la nôtre.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES OÉRÉALES.

Du blé-d'inde et de ses uages.
Le:.blk-daie,.proprement nppelé maïs et connu aussisous les

noms: de ble::de.Turquie,- de Barbarie, etc., paraît originaire des
Deux-iVomics,

Il n'est aucune plante dun intérêt plus grand: et dune utilité
plus générale que celle-ci. Elle sert sous un grand nombre de
formes différentes à la. nourriture des hommes, à cellé des ani-
maux domestiques, aux besoins de l'économie industrielle:;, de
plts, elle offre des ressources à la médecine hygiénique.

Sous le premier point. de vue, on. utilise ses grains,.tantôt
implement grillés ou bouillis ; tantôt réduits en farine et sous

forme -de pate,..d'une digestion très-facile ; d'autres fois sàus
forme de pain ou de gâteaux, avec ou sans mélange de farine
de blé, .de seigle, de. sarrasin ou de fécule .de patates.

Le blé-d'inde peut encore relriplacer l'orge et le blé dans la
préparation de la bière, si on le soumet à une forte fermenta-
tion.

Dans quelques états de l'Amérique, et au Chili,.on extrait
du blé-d'inde, par infusion, après l'avoir torréfié, un breuvage
qui a l'apparence du café.

Sous les tropiques, la tige du blé-d'inde est tellement suerée,
que les indiens la sucent, comme dans d'autres lieur, on suce la
canne à sucre.,

Le suc qu'on peut en extraire, après l'avoir laissé fermenter,
sert à la préparation des liqueurs spiritueuses, du vinaigre, de
l'alcool, etc.* On peut aussi . en: retirer un sirop abondant et
agréablé.

Sbn juîs, concentrë par. unechaleur modérée, molé aveà ce-
lui de groseilles, sans.mélange de sucre, donne un breuvage
aussi sain qu'agréable.

Les grains du blé-d'inde sont une excellente' nourriture pour
presque tous les aniinaux ; Les chevaux s'en accommodent fort
bien ; - Les porcs ne s'en dégoûtent jamais.;.- Les oiseaux
de basse-cour, en sont trés-ay.ides.

On peut employer les feuilles de blé-diude 'pour- la fabrica-
tion du papier, on en fait;aussi des.nattes.

ESPCOES;E'r- VARl6TS.

. .On distingue un grand nombre de-variétés de blé-d'inde, qu'on

5mxe année.
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range toutefois, en trois catégories distinctes, savoir : 10. Blé-
d'inde à grain jaune ou roux; - 2o. blé-d'inde blanc, etc.;-
3o. blé-d'inde à grains rouges, noirâtres ou panachés.

Le t lé-d'inde à graizjaunc ou roux a plusieurs sous-vari-
étés. Il est hâtif et parvient à maturité en septembre. Il est
productif; cent épis produisent assez souvent de vingt-deux à
vingt-cinq livres de grains.

On en cultive une variété en Pensylvanie dont les grains sont
très-gros et applatis ; elle est très-productive. On compte quelque-
fois jusqu'à 14 épis sur un -seul pied. Le produit moyen de
cent épis est de 40 à 50 livres, et le poids d'un demi-minot de
47 à 48 livrés

Les variétes à grains blancs sont très-répandues en Amé-
rique.

En Virginie se trouve une variété qui ne diffère que par la
couleur de celui de Pensylvanie. Elle parait être un des plus pro-
ductives.- Sa végétation s'opère en quatre mois.

Il y a aussi le blé-d'inde pàle dont le grain est petit, quel-
quefois de diverses couleurs sur un même épi, et demi-transpa-
rent. Très-intéressant comme plante fourragère, parce qu'il
donne par pied plusieurs tiges abondamment feuillées.

Les variétés à grains rouges, noirâtres, etc., sont surtout re-
marquables par leur coloration souvent fort élégante. Les uns
présentent des grains rayés de rouge sur un fond clair, les autres
offrent sonvent sur un même épi un mélange de grains rouges'
noirâtres, jaunes et parfois même rayés.

Ces variétés sont en général robustes, productives et assez
bâtives. Cent épis donnent en moyenne trente livres de grains.

CHOIX DU TERRAIN.

En général, le blé-d'inde s'accommode des terres de toute
nature, pourvu qu'elles soient suffisamment ameublies et conve-
nablement engraissées. Mais sa principale exigence est un ter-
rain facile à s'échauffer. En effet, on voit mûrir le bré-d'inde
dans les plaines quarteuses du New-Jersey, - dans le territoire
de Cartagène, en Colombie.-- dans les terres arides de la Co-
rinthie ; - dans les plaines sablonneuses qui longent l'Adour; -

dans le sol pierreux qui se trouve au pied des Pyrennées.
Quant au climat, il suffit de isavoir faire le choix des variétés.

La plupart de celles que nous avons mentionnées peuvent arri-
ver facilement à maturité en Canada.

DE LA PRéPARATION DU TERRAIN.

On conçoit d'après ce qui précède que la préparation du ter-
rain doit être infiniment variable, puisque le blé-d'inde peut
réussir dans tous les sols et que chaque sol pour être ameubli
demande des travaux tout différents.

Il est donc très-difficile de fixer le nombre de labours que
doit recevoir une terre où l'on veut semer du blé-d'inde. Cer-
taines terres auront besoin d'en recevoir trois à quatre pendant
qu'un seul suffira amplement pour d'autres, par exemple, les sols
naturellement légers.

Le blé-d'inde réussit parfaitement bien sur les terres nouvelle-
ment défrichées. Aussi, à mesure que les Européens pénétraient
en Amérique, ils semaient le blé-d'inde en abondance sur les

débris encore fumants des vieilles foréts qu'ils venaient d'abattre.
Les habitant! du Brézil, sans aucun labour préparatoire

jettent les graines, pour ainsi dire, au milieu des cendres.
Aucune autre plante, si ce n'est la patate,.ne réussit ais

bien après un écobuage.

DU CHOIX ZT DE LA PRÉPARATION DES. SEMENCEs.

Le blé-d'inde ainsi que le blé, conserve la faculté de germer
plu.s longtemps qu'on ne le croit généralement. Des expérience,
souvent répétées, démontrent, qi'en certaines circonstances, il
peut germer après dix et même douze ans ; néanmoins non
croyons qu'il est plus profitable de préférer les grains de l'année
précédente à ceux de deux et de trois ans. .

Une autre précaution recommandée et déjà suivie par les
cultivateurs expérimentés, c'est d'éviter de prendre pour se-
mence les grains qui'avoisinent la base et la sommité de l'épi,
parcequ'ils sont toujours moins bien formés et moins remplis de
la substance farineuse qui doit fournir à la première nourriture
de la jeune plante.

Le blé-d'inde étant sujet au charbon, il est toujours prudent
de le chauler.

Plonger la semence dans un liquide qui puisse la ramollir et
la disposer à une plus prompte germination est surtout favorable
au blé-d'inde lorsque la terre est sèche, ou lorsqu'on emploie
des grains de deux à trois ans, parceque ces derniers toujours plus
longs à germer que les grains d'une récente récolte, courraient
les risques de pourrir, sans une semblable précaution, qui. hàte
de.plusieurs jours la sortie de leurs germes.

Cependant cette précaution ne peut être utile qu'autant que
la terre est suffisamment réchauffée pour que la germination aû
lieu immédiatement ; au contraire, elle serait plus nuisible qu'a-
vantageuse.

L'eau pure réchauffée pendant quelques heures par les rayons
d'ur soleil ardent suffit pour que cette opération ait son plein
ellet.

DE L'1£POQUE DES SEMIS ET DE L.& QUANTgTg DE GRAINES

EIPLOYVES.

On sème le blé-d'inde quand on n'a plus rien à craindre des
gelées du printemps et que la terre est sufdisamnent réchauffee.

Les semailles tardives entraînent des récoltes tardives; mais
des semis faits à contre-temps, lorsqu'ils ne compromettent pas
le succès de la culture, contribuent bien peu à avancer ces pro.
duits, puisque les graines ne lèvent que lorsqu'elles trouvent dans
la terre une température convenable.

Quant à la quantité de graines que doit recevoir une étendue
de terrain déterminée, elle dépend de tant de circonstances qu'il
est presqu'impossible de l'indiquer.- Elle dépend du mode de se-
mis, de la qualité du terrain et de la variété de graines que
l'on choisit. Dans le Piémont, où la culture du blé-d'inde est
très perfectionnée, lorsqu'on le sème à la volée, on répand i
peu près un demi minot à l'arpent.

Il y aurait peu d'inconvénients à le semer plus ép'ais, parce
que les plantes surabondantes font une excellente nourriture pour
les animaux et donnent ainsi un produit souvent bien supéricu
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à 'auginentation des dépenses et de main-d'œuvre, occasionnée
pr PexcédaJt de semences et par l'arrachement.

HISTOIRE DE LA QUINZAIN'E.

Le cinq du présent avait lieu au Collége de Ste.
Amnne la distribution solennelle des prix. L'assistance
élait très-nombreuse ; on y remarquait un grand
nombre des MM. du Clergé, et des citoyens distingués
(le la localité et les paroisses environnantes.

Cette séance, qui n'a duré que quelques heures, a
procuré à tous une véritable satisfaction. Aussi la te-
nue pleine de bienséance des élèves, l'élocution simple
,nais facile de ceux qui étaient chargés d'adresser
'as.,istance au nom de leurs confrères, le fond et la

forme de leurs discours, que nous voudrions pouvoir
reproduire, l'habile et facile exécution d'airs variés
par la bande du Collége, tout était de nature à satis-
thire pleinement les amis dé la haute éducation ainsi
que les parents des élèves.

Mais si celle séance a été le couronnement de bril-
lants succès pour les disciples, l'assistance n'oubliait
pas (le renvoyer aux directeurs et professeurs, enfin à
ceux qui sont chargés de diriger l'éducation et l'ins-
truction de cette nombreuse et intéressante jeunesse,
un juste tribut d'éloges pour les soins et les sacrifices
qu'ils ont dû s'imposer pour arriver à un si heureux
résul t at.

Le projet des deux constitutions locales da Bas et
du Ilaut-Canada, a été rendu public au commence-
ment de ce mois. Comme nous te faisions pressentir
dans notre dernière Quin:aine, le Bas-Canada aura
deux chambres, dont l'une élective et l'autre nommée
par la Couronne, tandis que le Hiaut-Canada n'en aura
qu'une, mais qui surpassera la nôtre en nombre.

il y a déjà plusieurs jours que M. Galt a fait son'
exposé financier à la Chambre. Cet exposé a paru .a-
tisfaisant à tous les partis. Il est même étonnant que,
vû les circonstances. difficiles que le pays a eu à tra-
verser, il soit dans un état plus prospère que ja-
mais. En effet, malgré la cessation du traité de réci-
procité, malgré les énormes sacrifices pécuniaires qu'a
entraînées l'incursion des fénians, le ministre des fi-
nances a démontré que les recettes de la province dé-
passent assez considérablement ses dépenses. Il est de
fait que toutes les dépenses ordinaires et extraordi-
niaires payées, il reste encore au pays un surplus de
326,000 piastres, malgré que 270,000 piastres aient
été prises surles revenus pour la réduction de la dette
provinciale.

Ce qu'il est nécessaire de remarquer, c'est que les
hostilités féniannes coûtent au Canada au-delà d'un
million et demi.

Ce qui a encore été constaté, c'est que notre com-
merce s'est accru d?une mantière étonnante, et, son
chiffre total au lieu d'être, comme l'an 'dernier, de
78,000,000 piastres, a atteint cette année la somme
de $105,000,000 ; ce qui constitue une différence de

18 millions. Cé qui doit nous convaincré que le Ca-
nada est dans une véritable voie d'économie, c'est
que nos exportations auront atteint bientôt le chiffre
de nos importations.

Quand nous fournirons -à l'étrangerplus que nous-
recevrons de lui, ce sera alors le temps de dire-que
nous sommes parfaitement indépendants,-et pour ar-
river à cette époque que tout vrai canadien doit dési-
rer, il ne s'agit que de se hâter d'exploiter les sources
de richesses que contient notre pays, surtout celles
que nous offre l'agriculture.

Outre les sommes énormes que l'invasion fénianne
a coûté à la Province, ces brigands ont encore causé,
à des particuliers, sur la frontière de l'Ouest des dom-
mages pour 6i à J0 mille piastres, et sur la frontière
de Missisquoi, pour 15,000 à 20,000 piastres.

Quelle chère visite
Voici une coïncidence tout à fait digne de re-

marque. Pendant que le commerce et l'industrie se
soulèvent ici contre le tarif de M. Galt, le commerce
et l'industrie se lient, chez nos voi'sins, en faveur d'un
tarif dont les radicaux voudraient doter la république,
et qui est tout au détriment de la classe agricole. Et,
dire en face d'un tel événement et de tant d'autres faits
que nous avons déjà en occasion de rapporter, que le
peuple américain est un peuple modèle en tout, et que
nous canadiens nous ne serons libres et heureux que
lorsque nous nous serons jetés dans ses bras : voilà qui
surpasse toute imagination !

Ce peuple si fier de sa prospérité factice, n'avait plus
qu'une planche de salut, son agriculture; s'il porte la
témérité et l'aveuglement jusqu'à travailler contre les
intérêts agricoles, il complète l'abyme qu'il creuse
depuis longtemps sous ses pas et s'en sera fait de lui,
dans un avenir assez prochain.

Nous qui possédons encore tant de motifs d'espérer
dans l'avenir, gardons-nous d'unir notre sort au sien et
de lui confier des institutions qui font notre force et
notre gloire.

Nous insistons sur ce sujet, non parceque nous cro-
yons qu'il existe dans nos rangs beaucoup d'annexio-
nistes, c'est-à-dire de traitres à la nationalité, mais
parceque nos voisins nourrissent plus que jamais l'es-
poir d'annexer le Canada à la Grande république.
Dernièrement encore, il a pris fantaisie à un parti puis-
sant et mal intentionné,- de nous présenter une consti-
tution toute faite et parfaite, si nous voulons faire un
pas vers eux. Et en retour de notre docilité, si nous
sommes disposés à nous américaniser, il nous offre de
nous charger de taxes énormes, que nous ne pourrions
certainement pas supporter sans arriver bientôt à une
ruine complète.

Le 5 du présent, le feu s'est déclaré dans la ville.de
Portland et a consumé tous les banques, sept églises,
et toutes les hôtels à l'exception de trois. Des centaines
de maisons sont aussi devenues la proie des flammes.
Pendant l'incendie, un vent violent n'a cessé de souffler
et de propager l'élément destructeur.

Près de 50 bâtiments ont été détruits pour arrêter les
progrès de l'incendie, mais cette précaution a été à
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peu.près inuile, et les habitants ont à peine eu-le temps
de se réfugier dans la partie supérieure de la ville avec
ce qu'ils avaient de plus précieux.

La moitié de la ville est consuiée, et ce qu'il y a de
plus déplorable, c'est qie le feu a surtout sévi dans la
partie, principale des affaires.
-Au-delà de 5,000 -personnes se trouvent sans abri.
Vtici encore un nouveau fait qui prouve une fois de

plus en faveur 'de l'esprit de tolérance de certains
Etats de l'Union.

La directrice du couvent des sours du Cap Girar-
deau a été arrêtée,·Ie 1 1, par un officier radical de St.
Louis, sous l'imputation de professer l'enseignement
seholaire sans·avoir préalablement prêté le serment
d'ailégéance ét de repentir au gouvernement fédéral.
La religieuse était traînée en prison par ce soudard,
lorsque la foule indignée et menaçante a pris une telle
attitude que l'officier a dû la rendre à la liberté pour
éviter une émeute.

Quel contraste frappant n'offre pas sans cesse le fa-
natisme Yankee avec les sentiments qu'inspire le chris-
tianisme. Pendant qu'on persécute les prêtres et les re-
ligieuses aux Etats, deux religieuses, de Montréal, aus-
sitôt qu'elles ont reçu la triste nouvelle de l'cncendic
qui vient de dévorer la moitié de la ville de Portland,
sont volées aux secours des malheureuses victimes et
surtout de leurs sours qui se trouvent là sans pain
et sans abri.

Nous apprenons que l'évêque de cette ville infortu-
née vient d'informer les évêques du Canada que la
moitié des catholiqiues se trouvent sans demeure, qu'ils
ont perdu leurs églises, leurs presbytères, leurs cou-
vents, leur écoles dans la conflagration. Le digne pré-
lat se trouve lui-même sans cathédrale, sans résidence,
et partage le sort de ses malheureuses ouailles. Sa
Grandeur fait appel à la charité des catholiques du Ca-
nada. Nous espérons que sa voix sera entendue.

Enfin la guerre est commencée pour tout de bon en
Europe. Les troupes prussiennes sont entrées dans les
duehés et y ont déjà porté la mort et le carnage. Le
gouvernement de Florence a aussi déclaré la guerre
à l'Autriche, le 20 juin, et ses troupes sont déjà en par-
tie rendues sur les confins de la Vénétie.

Ce sont donela Prusse et l'Italie qui,les premières, ont
mis l'arme au bras; c'est donc sur ces puissances (tue
doit retomber toute la responsabilité des perturbations
qui menacent l'Europe entière.

Pour tous ceux qui ont étudié la question qui se dé-
bat entre la Prusse, l'Italie d'un côté, et l'Autriche de
l'autre, c'est le temps de dire avec un journal catho-
lique français: " La guerre qui commence est insensée
et impie."' Tout le monde ei Europe en est convaincu.
Mais ce qu'il y a de plus triste, c'est qu'il n'y a pas
en Europe une force d'opinion capable d'arrêter la
furie du provocateur ou des provocateurs de cette lutte,

Partout le sens moral est mort, tout est livré à l'a-
venture ; ce qui reste -de sagesse se borne à calculer
les bénéfices que chacun pourra retirer du désordre.

Il y a dans cette guerre- quelque chose d'épouvan-
table. Il y a un travail préparatoire de bouleversement,

qui va-de beaucoup au:.delà des vues-· personnelle,
mêmes de M. Bismark. .

Une chose très-évidente est d'avance acquise à lit>.
servateur, c'est que les Etats, queliques soient les victo.
rieux, sortiront de cette affreuse mêlée amoindris de-
vant la révolution qui les menace et qui les ronge tou,
à la fois.

Quel triste spectacle que celui que donnent les sou.
verains de l'Europe ! Ils tirent. l'épe les uns contre
les autres, lorsqu'à leurs pieds s'.agite un monstre
contre lequel ils auraient besoin de toutes leurs forces
réunies !

La guerre qui commence aura le singulier carne-
tère de blesser la conscience- de toute l'Europe et d'..
clater néanmoins sans cu'aaucne force de bon sets
ait pu arrêter les insensés qui Pont voulue.

C'est qu'il y a des temps où tout se fait contre les
règles connues de la raison. Alors il ne faut croire
qu'à ce qui est faux, et il n'y a de vraisemblable que
que ce qui est impossible.

Les nouvelles les plus déplorables nous viennent
d'Italie. La loi Crispi est appliquée contre le clergé
avec une sévérité inouïe. Il sulfit qu'un évêque parly
trop de Rome, qu'un prêtre ou qu'un moine ait des anus
à Rome, vienne de R1ome, parle d'y aller, en reçoive
des lettres, ou passe pour peu dévoué au nouvel ordre
de chose, pour que le comité de la ville qu'il habite,
le mette hors de la loi et le fasse comdamner an domi-
cile forcé. Ce qui est certain, c'est que la moitié des
36 paroisses de Naples ont été violemment privées de
leurs curés.

Les laques ne sont pas épargnés. De riches proprié-
taires ont été molestés de toute manière, parce qu'ils
ont des parents à Rome dans la compagnie (le Jésus.
VoiUù un échantillon de la bonne volonté des régéné-
rateurs. de l'Italie.

Les riches sont déjà désignés à la férocité et à l'avi-
dité des sectaires. Un journal rouge de Naples leur dit
sans détours " Donnez votre or, a millionnaires stu-
pides, ,i vous voulez sauver ce qui votis restera et
votre propre vie le jour où l'étoile de l'Itale pâli-ait
dans la guerre qui.commence.

Enfin les choses en sont rendues à un point klue l'on
entend crier de toute part ; 4 Nous sommes sous la
terreur.''

La loi sur la suppression des ordres religieux a été
votée à la chambre italienne presqu'à l'uunairnité et
avec un cynisme hideux. Des députés baillaient,
d'autres riaient aux éclats, lorsque MM. Cantù et
d'Onges - Reggio ont essayé d'intercéder ën faveur
des congrégations enseignantes et de charité.

Le St. Père est toujours calme et toujours plein de
confiance en celui (lui le fortifie, cependant il verse,
toûs les jours, des larmes amères sur les maux quiace
cablent l'Italie et sur l'aveu·lunent des souverains qui
gouvernent l'Europe.
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CO'RR ESP O N DA N CE.

Reniède contre la maladie des veaux et des
montons.

Aloasieur le Rédacteur,
La lecture de votre Gazette me -démontre de plus en plus

que tous vos efforts tendent à vulgariser tout ce qui peut être
utile aux agriculteurs.

Je seris heureux de pouvoir, dans les limites de ma bonne
volonié, ajouter un épi pour grossir votre gerbe, car.ma cru-
yance. est que lorsque nutre beau Canada comptera assez
d'honuues dévoués .pour porter à la connaissance de toutes les
bonnes pratiques, sans chercher à faire de la science, il entrera
dans une voie de prospérité qui ne le còdera à aucun autre
pays, malgré la rigueur de son clifîat.

M'occupant, depuis peu d'années d'agriculture, j'ai eu beau-
coup à souffrir de mon ignorance et j'ai essayé tous les procé-
dés bons et mauvais qui sont venus à ma connaissance. Parmi
les bous en voici quelques-uns que j'ai conservés, qui pourront
peut-être faire rire vos lecteurs, mais je déclare que je les ai
éprouvés et que j'ai obtenu les mueilleurs résultats. Ccssont, j'en
conviens, de vrais renièdes de bonne femme, ce qui ne prouve à
mes yeux qu'une chose, c'est que les bonnes femmes connaissent
de bonnes choses. Les voici

1o. Il arrive aux jeunes veaux de prendre quelquefois tant
de lait qu'ils en ont des indigestions qui leur donne la diarrhée,
qui les fait dépérir et quelquefois périr. Dans ce cas, le remède
suivant m'a toujours réussi :

On fait avaler, matin et soir, au veau, une cueillerée d'huile
d'olive dans laquelle on a fait dissoudre une pincée de sel de
nitre (azotate de potasse) ; substance qui Se tiouve chiez tous
les apothicaires.

2o. Lorsque les moutons mangent des fourrages verts humides,
ils se méthéorisent ; c'est-à-dire qu'ils endfent au point de deve-
nir comme de véritables tambours et la mort s'en suit toujours,
si on ne leur administre de prompts remèdes. Un moyen sûr de
les sauver e.,t de leur mettre une pincée de tabac à priser sur la
langue. Dans quelques minutes, ils éprouvent un mieux sensible.

On dit qu'en augmentant la dose, le tabac produit le même
bon effet sur les bêtes à cornes.

Puisse, Monsieur'le Rédacteur, ces quelques lignes être utilcs
à vos nombreux lecteurs.

Montréal 25 Juin 1866. J. G-B.

Prix décernés aux élèves de l'Ecole d'agriculture
de Sainte Anne.

La distribution des prix à l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne
a eu 'lieu le 5 du présent, à 7 heures du soir, en priésence de
plusieurs messieurs du clergé, -d'un bon -nombre d'hommes de
profession et de plusieurs cultivateurs.

Un'des premiers élèves de l'institution ouvrit la séance par
un discours analogue à la circonstance. Après avoir parlé des
douces émotions qu'éprouve un jeune homme à une distribution
de prix, surtout lorsque par son application et son aptitude au
'genre'de travail auquel il s'est livré, il est assez heureux pour
prétendre à quelques-uns de ces prix, il fit ressortir avec avan-
tage les heureux effets que les récompenses ont prodtits,-dans
tous les siècles, sur l'avancement de l'agriculture.

Ce discours fut suivi de la'lecture, par des élèvei, de quatre

compositions qui avaient été trouvées dignes d'étre inscrites âu
cahier d'honneur. Ces lectures sur de sujets -tout pratiques
furent bien goûtés par les cultivateurs présents.

La di-tribution des prix, Cuite par monsieur le Supérieur du
Collége de Sie. Anne vint-immédiatement après.

Parmi les Técompenses qui furent accordées dans cette cir-
constance, une d'elles mérite une mention toute .péciale. Nous
voulons parler d'une médaille d'argenmt accordée par la Chambre
d'agriculture du Bus-Canada,à 'éléve. qui, par sbn appiiention
constante, par sa soumission .et ses succès dans les différentes
branches de l'enseignement, a su satisfaire pleinement ses supé-
rieurs et ses professeurs. Cette récompense, si digne-d'envie, a
été méritée par M. Augustiin Philéas Fortin, élève de 2de année,
de l'[slet, et lui a été présemitée par sou vénérable curé, M.
Frs. Xavier Delâge.

f;es autres récompenses furent distribuées dans Po'rdre suivant
EXCEt.ENC E- PriX: George Gadbois. Mention honorable,

Pierre Valuis, Augustin Fortin et Michel Gauvin. -
AGRICULTURE THÉORIQUE, Elèves de 2de année-Priz:

Auguste Gagné. Mention hon.orable, Augustin Fortin et Mi-
ehel Gauvi.

Elèves de 1ère année -Pri: Pierre Valois. Mention ho-
norable, George Gadbois et Damase Le-Roy.

GRAMtAittRE FRANÇAISE, élèves de lère année.-Prix:
Pierre Vrlois. Mention honorable, George Gadbois et Jacques
Cartier.

ARITIIIfTIQUE AGRICOLE, Elèves 'de 1ère année - Prix:
George Gadbois.

GÉOMt£TR[E AGRICOLE, EléTes des .deux années -Priz:
Aigustin Fortini. Mention honorable, George Gadbois., Da-
mase Le-toy et-Ls. Alfred Paquét.

DROIT RURAL, élèves des densX années--ix : George
Gadbois. Mention honorable, Jacques Cartier.

rxr-C H A NT, .Elèves des deux années-Priz: Cyprien
Langlois. llention honorable, Pierre Valois et Ernest Ouellet.

AGRICULTURC PRATIQUE, élèves de 2de année -PriZ:

Augustin Fortin. Mention honorable, Michel Gauvin et Cy-
prien Langlois.

Elèves de 1ère année - Prix: George Gadbois. Menion
honorable, E. Ouellet, Pierre Valois, Damase Le-Roy, L. A.
Pàquet.

SoiN DU BÉTAIL, élèves de lère année -PriZ: Ernest
Ouellet et Damase Le-Roy. lention honorable, George Gad-
bois, Pierre Valois, Jules Dupuis et Eugène Larue.

.ExERCICES MiLITAIREs - Priz : Pierre Valois. Mention
honorable, George Gadbois, Miehel Gauvin, Aug. Fortin, Au-
guste Gagné, E. Ouellet, Damase Le-Roy, Cyprien Langlois,
Eugène LaRue et Télesphore Lacasse.

La distribution des prix -terminée, le directeur de l'institution,
M. Frs. X. Méthot, distribua. des certificats de 1ère et
2de année, aux *élèves qui se trouvent ci-dessous ~désignés.
Voici -les conditions auxquelles un élève de- 1ère année peut
obtenir son certificat : il doit avoir conservé au moins -les § des
points accordés à la théorie et à la pratique -du cours d'agri-
culture. Quant au certificat de 2de année, il ne s'accorde qu'à
celui qui a conservé au'moins les &tdes ioints, dans le cours d'a-
griculture, et le . des points accordés à toutes les matières de
l'enseignement.

Le nombre des élèves pendant le cours 'de l'année a·été de
dix-huit.

CERTIFICATS DE URE ANN'--George-Antoire-Olivier
Giadbois, de St. Césaire, district de St. lyacintbe ; Pierre
G. Valois, de la 'Pointe-Claire, district de' Montréal; Da-
:inase Le-Boy, de St. Valier, district de Montmagny ; Pierre-
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Edouard-Ernest Ouellet, de Ste. Aune, district -de Kamouraska.
CEnTIFoI&T DE 2sE ANNéE - Augustin Philéas Fortin, de

l'Llet, district de Montmagny; Jean-Marie-Miclhel Gauvin,
. de l'Ancienne Lorette, district de Québec.

EXAMEN DU TROiSIEME TRiMESTRE

Agriculturc et Géométrie.
Le naxinmum des points est de ........... ,. 4.8.0

Paquet, Ls. Alfred, Québec............ 39,3
Fortin, Augustin, L'Iblet.............. 38,5
Gadbois, George, Rouville............. 36,0
Le-Roy, Damase, Bellechasse.......... 35,7
Valois, Pierre G., Jacques-Cartier...... 31,3-
Ouellet, Esnest, Kanouraska..........·. 31,5
Gagné, Auguste, L'Islet.............. 30,5
Gauvin, lichel, Québec.............. 29,3

Tous ceux qui ont assisté à cette intéressante séance ont paru
pleinement satisfaits des progrès des élèves et leur ont accordé
les éloges les mieux mérités. On entendait de toutes parts expri-
mer un seul regret , c'est qu'une institution destinée à produire
de si heureux résultats ne soit point fréquentée par un plus
grand nombre d'élèves.

Quant à nous, nos lecteurs le savent, nous nous sommes déjà
formellement prononcé sur ce sujet, et:notre plus ardent désir,
c'est que les cultivateurs à l'aise devraient se faire un devoir
de faire étudier à ceux de leurs fils surtout qui doivent recueil-
lir leur héritage un art qui, suivant l'ordre tracé par la divine
providence, doit marcher en téte de tous les arts.

Comptabilité agricole.

Dans un travail sur la comptabilité agricole publié par M. le

docteur de Saive, nous trouvons les lignes suivantes que nous

croyons fort utile de placer sous les yeux de nos lecteurs

Q u'il nous soit permis d'exprimer un regret et d'émettre un
voeu bien facile à réaliser. L'instruction des jeunes filles à la
campagne est encore plus négligée, si c'est possible, que celle
des jeunes gens. Si, dans les écoles sérieusement organisées, on
leur apprenait, outre les travaux de leur sexe, ces éléments de
comptabilité rurale dont nous sollicitons l'application à toutes les
exploitations agricoles, grandes ou petites, e'est par la femme
que seraient tenues ces comptabilités du ménage champêtre, que
le mari aurait seulement à vérifier et à surveiller. Ce n'est pas
utopie. Nous connaissons en Prusse des écoles de jeunes filles
où toutes ces choses leur sont enseignées ; des inspections ré-
gulières maintiennent l'activité dans ces écoles, dont les élèves
subissent des examens et reçoivent à leur sortie des attestations
ou diplômes visés des autorités. On ne sera pas surpris d'ap-
prendre que les jeunes filles qui se distinguent dans leurs études,
même quand elles sont peu favorisées du côté des avantages
personnels et totalement privées de fortune, sont recherch ées

par des cultivateurs aisés ou riches qui habitent dans le voisinage.
La femme, et non le maçon,
Fait et défait la maison,

ci Nous le répétons. C'est à la femme du fermier qu'il ap-
partient d'apporter la.régularité dans les opérations, d'éclairer
son mari sur les résultats, en tenant note de tout pendant que
le chef d'exploitation veille à l'extérieur. Mais il faut pour cela
qu'une instruction appropriée à leur condition rende les jeunes
filles de la campagne capables de concourir à la prospérité du
ménage par fa comptabilité agricole simple et claire, telle qu'il.
la faut pour aider les populations rurales à obtenir ce qui, dans

une société bien organisée, ne devrait manquer à personne :
'aisance par le travail."

Les pères de famille habitant les campagnes devraient relire
souvent ces lignes, et bien se convaincre qu'ils ne peuvent pas
rendre un plus grand service à leurs fils et à leurs filles qu'en
leur faisant donner l'éducation agricole la plus complète. il
vaudrait bien mieux qu'une jeune fille fût au courant des travaux
du ménage et de la comptabilité que de passer toute sa jeunesse
à s'occuper de futilités et à chercher le moyen de porter plus ou
moins bien une crinoline : le niveau moral se relèverait alors,
et le bien-être matériel prendrait de plus larges proportions.

- A. DE LAVALETTE.

« REOETTES.
Manière de consôver le miel.

On conserve difficilement le miel d'une année à l'autre, parce
qu'on ne le place pas dans des lieux propres à cet effet. On sait
que le miel s'empare de lhumidité contenue dans l'air du lieu
où il est placé, qu'il se dissout, et que, de dur qu'il était, il devient
mollet et s'aigrit. Pour obvier a ces inconvénients, il faut, aussitôt
que le miel est dans des vaisseaux de falénce ou dé bois, le bien
boucher, et le placer 'dans un lieu sec et frais. 1*1 ne faut jamais
mettre du miel liquide dans un vase contenant du miel qui a pris
de la consistance ; ce mélange le fait fermenter et aigrir.

Si l'on veut conserver le miel en état de fluidité d'une année
à l'autre, il faut laisser les rayons dans les couvercles, et nt'en
prendre qu'au besoin, soit pour les abeilles, soit pour sa consom-
mation.

Art, e découvrir les sources.

Le Journal du Cultivateur donne des indications qui doiven
faciliter la recherche des eaux souterraines.

Lorsque la terre, dit-il, est couverte de neige, si vous remarquez
des places où-la terre ne peut pas se tenir, où le gazon même
perce sous la neige; si, par un temps sec serein, vous observez
au même lieu et dans le même temps une espèce de vapeur,
placez un pieu en cet endroit afin d'opérer plus tard des recher-
ches, car il est probable que vous y trouverez de l'eau.

.Au moment du printemps, remarquez les endroits où la neige
fond le plus vite, où la verdure apparaît la première et la plus
foncée, et si les oiseaux d'hiver viennent se grouper sur ces
places, vous croirez à la présence d'une source.

La rosée aux environs des lieux qui en sont habituellement
privés, la présence du givre à la fin de la saison servent égale-
ment d'indice.

Pendant l'été, lorsque toutes les plantes se fanent et jaunissent,
cherchez si quelque lieu plus favorisé ne présente pas un aspect
plus riant, une végétation plus vive ; ayez alors bon espoir de
trouver de l'eau.

Si *dans les chaimps le blé pousse beaucoup en herbes, s'il talle
sans monter en graine, sila pousse plus verte est plus petite et
plus frêle, si cette herbe coupée repousse promptement, on peut
encore espérer de trouver de 'eau à cette place.

La présence de l'aulne, du saule, des osiers, des joncs, des ro-
seaux, de la mentha aquatica, de l'argentine, du lierre terrestre,
du trèfle d'eau, servent encore d'indice.

Par un soir serein, ai, couché, à terre en regardant l'horizon,
vous observez des vapeurs s'élever à certains endroits, c'est une
preuve qu'en ces lieux-là il y a des sources.

Moyen do reconnaitre les coufs qui produiront des coqs ou des
poules.

Tous les oufs qui portent des vides sur le plus petit bout, con-
tiennent des germes do male, tandis que les oufs de poule sont
également lisses aux deux extrémités.
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(Pour-la Gazette des Cantpagnes).

DU LUXE ET DES VAINES PARURES
AU POINT' DE VUE CHRÉTIEN ET OATIIOLIQUE.

il. OÙ NOUS EN 9TIoNS EN FAIT DE LUXE ET DE VAINES
PARURES, ETC., ETC., IL N'Y A PAS ENCORE UN. DEMI-
SItorE. -

(Suite.)

Laissez-moi entrer dans quelques détaiils pour vous prouver
ce que je viens d'avancer. Ici encore, je reclame la liberté d'être
franc, tout en vous priant de ne point vous offenser des obser-
vations que je vais faire. Il y a de nombreuses exceptions aux
remarques que je.ferai: exemptez-moi de vous les signaler.
Faites attention que je. ne parle que pour les habitants de la
campagne.

Io. Où EN SONT RENDUES NOS RELATIONS SOCIALES ?

Qu'il y ait cuire vous tous, dit le prince des apôtres, une
parfaite union de sentiments, une bonté compatissante, une
aLULitié defrres, une charité indulgente, accompagnées de dou-
ceur et d'humilité.

C'est dans cet esprit que doivent avoir lieu les relations so-
ciales pour un peuple catholique. Chez lui, on ne devrait ja-
mais rencontrer cette affûterie, ces paroles fardées, cette éti-
qu1 ette prétentieuse qui détruisent cette amitié fraternelle qui
doit être pleine de douceur et d'humlité, dont parle l'Apôtre.

Un homme bien capable d'eu juger me disait, il n'y a pas
encore bien longtemps : " Nos relations sociales sont devenues
sottes, empesées, fardées et insipides. Les ris ne sont plus que
des grimaces et les paroles des faussetés. Le ca:ur enc t absent."

Les titres que l'on se donne, en 'adressant la parole, sont
les signes inf.aillibles de la disposition où se trouvent les cours.
Ainsi, deux anus, conversant ensemble, croiraient se faire injure
en se donnant d'autres titres que ceux qui indiquent l'union
de leurs coeurs. Je ne puis'condamner les titres de Monsieur,
Madame, adenoiselle que l'on se donne maintenant, dans
nos campagnes. Mais on me permettra bien de dire qu'ils sont
prétentieux, qu'ils sentent l'orgueil et qu'ils indiquent qu'on
est plutôt étrangers que frères, compatriotes ou amis.
. J'ai connu beaucoup de personnes qui s'étaient trouvées très-
offensées parce que leur curé ne les avait pas appelées madame
ou mademoiselle. C'est Ù, faire lever les épaules de pitié pour
d'aussi ridicules exigences. Il m'a toujours semblé qu'un curé
ne devrait voir, dans ses paroissiens ou dans ses paroissiennes,
pas autre Chqse que des enfants. Si tout ceci est du progrès,
dans le sens chrétien, j*avouerai ingénuement que je ne m'y
connais point, et on me permettra d'être de l'opinion de nos
ancêtres et de trouver -plus conforme aux enseignements de
l'ap6tre les titres dc frères, d'amis, de voisins, de cousins, etc.,
etc., qu'ils se donnaient. Il me semble que c'était plus canadien,
plus fraternel et plus cordial. Mais alors on ne connaissait ni
les télégraphes, ni les chemins de fer, ni les belles toilettes, ni
le progrès 1!

Aujourd'hui que nous marchons avec notre siècle, nous avons
pitié de ces vieux canadiens et de ces vieilles canadiennes qui
s'habillaient avec de l'étoffe de leur pays et l'aimaient cordiale-
ment. Nous avons trouvé plus beau de nous faire des grimaces
de politesse et do n'être plus unis que par des toilettes de luxe
et de vanité. Est-ce là du progrès catholique?

Si j'avais le temps de repasser tout ce qui regarde les rela-
tions sociales actuelles, ne devrais-je point parler des profondes
divisions qu'ont créées dans certains comtés, lés luttes pour
les élections ? Imaginerait-on qu'un peuple qu'on regarde
comme doué d'un bon sens remarquable, ait porté le fanatisme

des luttes électorales jusqu'au point de briser tous les-liens >o-
ciaux entre des enfants et leurs pères, entre des frères et des
soeurs. Si encore on se fut réuni après ces tristes lutte, comme
le bon sens chrétien le voudrait, l'acharnement de ces luttes,
tout déplorable qu'il avait été, aurait eu un remède ? Mais
n'est-il pas constant que ces scandaleuses divisions ont duré
pendant des années et des années? Estree là du progrès chré-
tien?

Nos ancêtres n'agissaient point de la sorte. Apr.s les luttes
des élections tout rentrait dans la pai%, l'union et la charité,
comme font.cncore un asnz grand nombre de paroisses.

2o. Où EN EST RENDU LE RESPECT QUE L'ON DOIr AU
- •PRATRE ?

En lisant la question que je viens de poser, il me semble
entendre quelqu'un s'écrier : Quoi donc? Est-ce·que nous ne
respectons point nos prêtres?

.Vcuile m'écouter un peu, et vous allez en juger vous-
mêmes.

Vous vous imaginez peut-être que, pour un catholique, c'est
respecter le prêtre que de le saluer aree le petit geste de la
main qu'on emploie pour saluer le commis d'un magazin, un
ami, un frère ou une personne du monde que l'on connait.
Vous-vous trompez. Le prêtre est plus que tout ce monde-1-.
Il est l'ambassadeur de Jé.us-Christ auprès de vous, et il est
écrit : Devant le prêtre humiliez votre âme : Vous croyez peut-
être qu'on respecte le prêtre comme on le doit quand, en lui
parlant, on prend certains airs de familiarité, de badinage, de
folatrerie, comme avec un égal? N'est-il pas encore écrit : Ho-
norcz Dieu de toute votre âme, et RÉVÉREZ LES PÉTRES. Vous
pensez peut-être enfin qu'on respecte le prêtre, comme le doit
faire un catholique, quand on l'écoute en silence lorsqu'il parle
dans la chaire, au confessional, etc., etc., mais sans tenir
.compte de ce qu'il y eiseigne ? oserez-vous me soutenir qu'on
respecte quelqu'un qui avertit, reprend ou enseigne des devoirs
qu'on doit remplir, quand on ne fait point ce qu'il dit ? Est-il
écrit seulement : Bien heureux ceux gui écoutent la parole de
Dieu; ou bien : Bien heureux ceux gui écoutent laparole Ce
Diet (ou du prêtre, c'est tout un), ET LA PRATIQUENT?
N'est.ee pas, au contraire, la marque la plus evideute qu'on
méprise un prêtre, quand on fait l'opposé de ce qu'il nous dit?

Jésus-Christ n'exigeait-il pas qu'on respectat ses envoyés et
qu'on mit ou pratique ce qu'ils ensignaien.t, lorsqu'il leur di-
sait : Lorsgu'on ne voudra point vous recevoir, ni écouter vos
paroles, en sortîant de cette m«iso oit de cetie ville, secouez la
poussière de cospieds / je vous le dis en vérité, au jour du ju-
geient, Sodome et Comorrhe seront traitées moins rigourcuse-
ment gue cette ville-là.

Respecter le prêtre et surtout celui qui est notre curé, si-
gnifie avoir pour lui une profonde vénération et une obéissance
Cordiale qui, dans notre ecstime n'ait d'égale que celle que
nous aurions pour Jésus-Christ, s'il venait au milieu de nous.
Voilà ce que la foi nous enseigne.

Pour comprendre ce que je dis, daignez vous rappeler ce que
la foi vous enseigne sur l'étonnante dignité dont le prêtre est
revêtu, puis portez vos yeux, sur la chaire, sur le confession-
nal, mais surtout à lautel, et vous ne serez pas tenté de man-
quer de respect à votre curé,

Cependant, pouvez-vous nier qu'un assez grand nombre .de
personnes parmi vous, n'aillent à l'église que pour juger si le
prêtre prêche bien ou mal, se faisant ainsi leajuges de la parole
de Dieu? Dans l'opinion d'un grand nombre d'autres, les
prônes, les instructions, les sermonsi les avertissements de leur
eur6 ont-ils plus d'importance que les discours politiqûes,
ou pour affaires *temporelles ? Dans certaines localités, ne

.14S -



GAZETTE DES CAMPAGNES.

rencontre-t-on pas un tel esprit de susceptibilités orgueilleuses
qu'un curé ne peut donner un avis qu'avec des précautions in-
finies ? Peut-on nier que ce que j'avance ici ne soit véritable ?
Si on osait m'accuser de nc pas bien savoir ce que je dis, jede-
manderais comment il se fait que malgré les retraites, les neu-
vaines, les quarante heures, les Jubilés, les réunions de tenpé-
rance, les instructions de tous les dimanches par vos curés, le
luxe aille toujours croissant, l'autorité paternelle soit toujours
de plus en plus inéprisée, l'intcrpérane gagne rapidement dans
presque tous les iges, et les voleurs s'organisent en société ?

Est-ce un signe qu'un peuple respecte ses prêtres et pra-
tique fidèlement ce qu'ils lui enseignent, lorsque, au lieu de
diminuer, le mal augmente, les désordresse multiplient et qu'ils
en sont réduits a.émir devant Dieu de l'inutilité des moyens
de salut qu'ils i, employés pour rendre ce peuple meilleur?

Qu'on ne permette d'ajouter ici, du monent qu'on peut dire
d'un peuple qu'il perd son bon sens religieux au point de ne
plus suivre la dircetio 'que lui montre celui qu'il appelle son
curé, on peut annoncer sûrement que ce peuple ne tiendra à
l'Eglise catholique que par le nom qu'il port'e. Car il sera éter-
nellement vrai, pour l'individu comme pour le peuple, que du
moment qu'on se sépare du prêtre, on se sépare de Dieu,
et; que séparé de Dieu, on tombe sous l'empire du démon, qui
mène rapidement dans le progrès du mal.

Je ne puis oublier ici de faire mention du respect qu'avaient
nos ancêtres pour leurs curés. A sa voix tous étaient soumis.
Quand un désordre, qu'il avait condamné, voulait reparaître,
des voix respectées dans chaque fmnille soutenaient l'autorité
du prêtre. Ces seuls mots : M. le curé l'a défenda, n· trouvait
point de volontés rebelles. C'était bien là du véritable progrès,
parecqu'il était selon l'esprit catholique. Pourquoi le peuple de
nos campagnes en voudrait-il un autre ?

3o. Quel mal c'est que le luxe et quels maux il traîne à sa
suite.

Le commencement de tout péché vient de l'orgueil, nous dit
le livre divin. Cette sentence a surtout son application au luxe
et à tous les vices qui l'accompagnent.

Pourquoi-, jusqu'ici. les avertissements des prêtres, des
évêques et des laïques qui ont condamné le luxe, n'ont-ils pu
empêcher cette funeste maladie morale de notre siècle ? Je vais
essayer de vous donner les raisons. Liscz et réfléchissez devant
Dieu et votre conscience catholique, et vous comprendrez.

10. Parecque l'orgueil du luxe rend c semblable à Lucifer toute
personne qui s'y livre. On sait qu'il n'y a rien de plus entêté
qu'un démon. Il répète sans cesse : non, je n'obéirai point 

2o. Parceque le luxe prenant sa source dans l'orgueil, détruit
l'humilité dans le coeur de toute personne et qut s'y laisse
entraîner. Et l'hunilité détruite dans un cSur, il n'y a, plus de
retour possible vers une conduite chrétienne, à moins d'un mi-
racle, amend par le flait d'une grande humiliation, comme le
prophète-Roi le demandait par cette prière : couvrez leur visage
de confusion; et ils chercheront votre nom, Seigneur.

3o. Parecque, une fois le luxe introduit dans uno population
et encore plus chez un grand nombre de peuples, commo au-
jourd'hui, il crée une opinion publique fausse, païenne, anti-
chrétienne, (lui a- toujours pour conséquence de faire surgir.une
véritable épidémie de respect humain qui fait rougir dit Dieu
couronné d'épines et de sa morale.

4o. Parceque le luxe fortifie la chair contre l'fâme, (lui perd
de ses forces morales dans la-proportion quc la chair en gagne.

5o. Parecque lo luxe, enfant de l'orgueil, -détruit dans l'fsune
le ressort dont l'autorité religieuse a besoin pour, relever celles
qui sont tombées, je veux dire, la vertu d'obéissance à la voix
qui appelle au nom de Dieu.

6o. Parce que le luxe, qui n'est au fond que l'amour de soi,

dégoûte les (tmes de la prière, de la Piété, des choses spiritu-
elles et du bonheur de l'uutre v*ie, et les livre sans défense à
toutes les séductions de la chair et du moudc.'

70. Pa-ceque le luxe, rendu au point où il est, est le vrai
sensurlisne païen qui, dans des chrétiens, a toujours pour cll-
tinent l'abandon de l'esprit de Dieu, connue chez ceux qui
provoquèrent le déluge. Dieu retiré des minies, le démon.enfuit
sa demeure, et alors s'accomplit ce mystèrei d'iniquité qui est
de vivre dans une funeste illusion en approchant des sacrements,
sans se reprocher son luxe scandaleux.

Se. Pareeque l'amour des parures et du luxe est toujours
accompagné, surtout chez les.femmes et les filles, d'un besoin
impérieux de se montrer afin de faire admirer les grâces et la
beauté de leur toilette. Sortant ainsi de l'élément qui faisait
toute leur force, la fuite des occasions, elles finissent ordinai-
rement par oublier les règles de la pudeur chrétienne, et tombent
presque toujours dans des fautes intérieures et mêmes extéri-
eures qui mettent le comble à leur malheur.

9o. Parce que l'escès des parures et du luxe des femmes
est pour les hommes une cause toujours 'efficace de mauvaises
pensées, de'mauvais désirs et de séductions. C'est pour. cette
raison que le Saint-Esprit avertit les hommes de détourher
leurs regaNls d'une femme parée.

10o. Parecque le luxe tend par .sa nature à créer parmi les
femmes une rivalité funeste qui fait qu'on veut toujours l'eu-
porter sur les autres ou, du moins, ne leur être jamais inféri-
eure par l'élégance et la richesse de ses ajustements ; c'est ce
qui rend cc'vice presque incurable.

11. Enfin, parecque le luxe et les vaines parures détruisent
la modestie dans le cœour de la femme, la rendent hardie, ef-
frontée, volage, imprudente et finissent par causer la perte (les
mSurs, qui ne peuvent jamais se conserver que par la plus
serupuleuse'réserve dans les personnes du .sexe. Car on ne pour-
ra jamais trouver en défaut cette vérité révélée : La prostitu-
tion de la femme se reconnaîtra à son regard altier, et à l'im-
modestie de ses yeux.

Quelle est la personne qui connaît ce que c'est que la me-
destie chrétienne et qui, malgré toute la bonne volonté du
monde de ne point condamuner injustement, pourra juger favo-
rablemneht en voyant seulement la manière dont sont coiffés
nós jeunes filles ! Peut-on imaginer rien (le plus capable do
perdre les moeurs que ces chapeaux ronds et ces petits casques
ronds, sans voile ! Quo signifient ces têtes hautes, ces regards
hardis, cette légèreté peinte sur toutes ces figures d'où la pu-
deur est disparue! Si tout cela est du piogrès, j'avouerai qLue
le progrès, qui dépouille la jeune fille es charmes de la nie-
destie, est une bien triste chose !

S'il entrait dans le plan que je mie suis proposé (le considé-
rer les habitudes de luxe sous le rapport du bien-être tempo-
rel de notre population de la campagne, que n'aurais-je pas a
dire? Qui donc ne voit pas que dans l'état où. est n.otre, cul-
ture agricole et les dépenses qu'occasionnent le luxe des toi-
lettes des jeunes gens et <les filles et des femmes,. nous allons à
une ruine assurée. Quand le courant du progrès dans là luxe
se dirige.vers l'usage des pelleteries, imagine-t-on ce qu'il-faut
payer pour en avoir und garniture comiplète? Et quand li.
reine du jour, la mode, exigo qu'un seul genre do polleterie
soit.de mise, comme aujourd'hui le vison, .1 quel prix exorbi-
tant ne monte pas une garniture de vison ? Et puis quand on
veut se faire regarder, peut-on s'en passer?

(A continucr.)
Ai,. MAIL.oux, Ptre., V. G-

·ËZ·Lwrr ac. Fto'rop::tr-
' Propriétaire.-
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Hygiène du choléra.'

.zzu. extrayons de l'excellent ouvrage de
. le ducteuI P.. -Robert, intitulé : Conseil

d'Îgiénc et de médecine usuelle, les mrs-
trurtiois suiiv.nittes rédigées par le comité
(Onudatif d'hygiéne à propos du choléra:

s Le choléra î'estpoint,ung maladie con-
i:Cicuse; elle ne se transmet point par le
canitact ; l'on lieut, par conséquent, donner
sai.a crainte aux personnes qui en .sont .at-
teiites les soins que leur état reclame." -

. L'expérience prouve que pendant les.
epidémies de choléra on v.oit se produire,
chez beaucoup de personnes, des déraige-
inents dans. les fouuctions digestives; ces clé-
zangecuents, orditiairement passagers, le
..out pas le choléra," mais ils peuvent y
conduire lorsqu'ilssont négligés ; il y a donc
le plus grand intérêt à les prévenir ou à les
éprimer dès qu'ils apparaissent.

i Toute personne atteinte de douleurs
d'estomac, de coliques, de diarrhées, devra
avant toute chose, et alors même que ces
yinptômes sembleraient n'avoir aur-une

gravité, porter nue grande attention sur la
nature de ses aliments, en restreindre beau-
coup la quantité, ou même s'en abstenir
complétement, t.uivant Purgence ; elle de-
vra eviter la fatigue, le froid, l'humidité, se
vétir chauderent, s'entourer le ventre
d'une ceinture de flanelle, afin l'éviter au-
tant que possible le refroidissement de cette
partie.du corps, et prendre quelques légères
infusions de thé ou de plaites légèrerneùt
aroniatiques (saugei mélisse, camomille,
lierre terrestre). ·

- Dans le cas où Pindisposition ne cé-
derait pas promptement, on lie doit pas
crainidiu de.fàire appeler le médecin.

"Il est- rare que les atlaques elles-
mêumes-ilecholera ne soient pas annoncées.
par quelques symptômes précurseurs; ces
ynptônies sont précisément de la nature

de ceux dont nous vetions de parler: ils af-
tectent surtout et.d'abord l'appareil digestif,
c'est-à-dire .leestomac -et- les intestins ; il
est d'autant plus facile de se rendre maître
de ces pretniers symptômes et de la m<ladie
elle-même, qu'on agit plus promptement.

.* En- gnéral dans cette première période
la maladie ne résiete Pas '1 des soins bien
entuiduar; -la promptitude des secours est
ici lepremier. éément.de succès.

6 Si les presoriptions plutôt hygiéniques.
Zemédicales,,indiquées plus haut,. nesuf-
sent. pas pour arreter les dérangemetits

observes, si la diarrhee persiste, si la don-.
leur augmente,. et surtout s'il s'y joint des.
voinlassemenuts,.cles frissons, le refroidisse-

eres.etréiites,ou sicesrmêmessymp-
tômea Ao déclarent brusquement.sans au-
cun al ne. précurseur, ·comme on l'a ro-
Çpi6 chez quelques ipersonnes, ce.qu'il'
y aurait à fiire serait de. coucher ittimédia-
teinent le'malàd'e 'dans uni lit.chaud, entre
4es cou.verturusde laitve, et de placer .des:
brinues.phandes,.des tacheta de sable-chaud'
oues.bouteilles d'eau.chaude à ses;pieds,*
d'a-phiquer des. servie'btes chaudes· sur le
ventre·et sur 'lestomac ;.de faire' des fric-
tidls'súr'lé .rmbres etuir l'sttimae'avec
dafidiihlle marni:î d l ð'aè'qdeèl4u'es'i.a-

joëhéit eg t 'gïflòl·g -

,de-vie, Jhuile:o.u Joau-de-vie cam!phrée,
de.faire:prendre, à demi-l4eurenPintervalle,
des bissons.chaudea légèierient tonique
ou aromatiques, tellés que des inifusions de
thé. ou de".caiomlle;' rappeler la chaleur
aux étre'miiés, au moyen de cataplasrmes
de farine de lin, saupoudré d'un peu de fà-
rine de moutarde, éviter toutes les causes
de refroidissement, et donner des quarts de
laverments avec de l'eau clé riz, de j'amidon
ou de.la décoction de guimauve, auxquels
on ajoutera la décoction d'une téte de pavot;
il vaudrait mieux, si le malade ne pouvait
pas les garder, en donner i second et même
un troisième, que le donner en une fois un
lavement entier quiserait diflicilement sup-
porté.
.. "LI.orsqu 'aux symptômes précédents se
joignent des douleurs de tête, des crampés
dans les membres, la peréistanc.e ou l'en-
vahissemenit du froid sur une grande étu-
due du corps, si la langue devient froide,
les yeux caves .et cornés -la peau bleuâtre
à la face et aux mains, les indices d'une
plus grande gravité ne doivent pas faire né-
iliger Pempfui'des.moyeus que.nous avons
"indiqués ; ils sont une raison, au contraire,
p our les appliquer avec plus d'éne.rgie et
de perseverance,.jusqu'a ce'que le médecin,
qu'on doit se hâter, de faire prévenir, soit
arrive.

• Les personnesiqui donnent ces premiers
soins ne dbivent _pas .se décourager? lQra
même qu'ils parai raient no as amener une
grande amélioration dans a:position. des
.malades.

" Le but-qu?on doit.se proposerest de vé-
chauffer le mîalade5 de rétablir -la circula-
tion et les .mouvemzents du coeur.; et 'ce
n'est, ordinairement, qu'au;bout d'un temps
assez long que -ce résultat peut être atteint.
Il est douc iiidispen.iable de.perséverer sans
'interruption dans l'emploi -des -moyeis mii-
diqués, jusqut?à ce qu'on soit parvenu à
produire lu retour à la chaleur naturelle,
gui est l'indice d'une réaction en général
,avorab le.

C'est dans cette nouvelle période surtout
qu'il est indispensable de confier le malade
aux soins d'un médeemi.; les indications à
remplir ne pouvant plus être, dés ce mo-
ment, apprêecees cue par un htmmo Je
l'art, il tievitudiait inutile et meme dan-
gerbnx de donner pour cette époque d·e 'la
maladie des instructions qui ne seraient pas
cornprises'ou qui pourraientêtré mal ap-
pliqueus.

.Einfin, la convalescence exige des pré-
cautions que le médecin devra indiquer.
Toutéfois on né saurait trop recommanider
aux ennvalescents Pobservation rigoureuse
des règles de- préservation iindiquees puiùs
haut ; carlies persounesqui.ont eté atteintes
du cholérasont quelqueloisexposées-à des

oeht. '.

Sum la'fenaisonpar.lea.temps pluvieux.

Nous croyonsdevoir rappeler. aux agri-
egiteurs ,la-métho-de dite à Ja.Elappmneyer,
spéialemrntt'appliu'éédaù'x'fenaisons coa-
traitriées par Ie Uativais temps.

Nout póditi'n. cethi .itéiae taite

(No. 16,)

,q'eile est deoritd
quvrages.: q iherje est mise e»ttrê*grosap
.msp le leemain'tdu jour.Q4.le

été.fauchée..eph prasapatolagp
.vent leps.rgul1ièremest.psle. a
,fermentatoln.s'y élablii.psy d'hçiures.ý.prep!;
.elle augnente rapid-ement,:et.lorsq'e.l.pJ est
.paxerve.aupoint.que la cha.eugge perrn:t
plus de tenirJa.man dans:ht.yneule, ole-
,monte celleci lors Mnême quil.ferait mau-
vais temps. Quelqu.es lheur.es de sol .01
.le nuit suffisent pour. desséclier suffisaTný
.ment le foin el.pour quon puiss.e le -rer.trçr
ou le remettre en moule. 11 est.devenu br.up,
mais il est sucré, -savoureux ; a conservý
toutes ses feuilles, et a une odeur - ellée
,qui plait aux animauk. Tout serait gaté si
on ne démeulait pas au moment précis."

Cette description laisse prévoir une opé-
tation pasdablemejt délicate. Pour stivre
ponethellenent la Jerniee indiction, il
faudrait ii gardiei jour .et nuit à chaqpe
meule,.et un theimunètro a.maxima.ne*sd-
rait point dé-trop.

hleureusement que les choses se ·pässent
d'une'-rnaniere bien absolue.

J'aiîopéi é sur dé*lheibe-dn pré-liumide,
sur du trèfle incarnat, sur du trèfle ordinaire
mêlé de raygrass, srde la luzerne, enfin
sur des vesces ;d1hiver mêlées d'avoine et
de seigle ; j'ai mis ei.meule un, trois, quatre
et cinq jours apres la fauche ; enfin j'aifait
des meules de 5', de 10 à 9et'de 30·et qùel-
ques voitures. J'ajouterni que e i'ai pi
faire une settle rreule sans avoir pÉs o
m~oins.dé pîiie, circonstanqé qlie je ois
'fâcheuse.

Voici maintenatit.lerésum1é de mes ob-
.servations :
. Le tassement régulier est uite des condi-
.tions de succès; il estid'autant plus uécea-
,taire que le foin.estplus.hros et plus -ec.

Les grandes meules dé quinze à .v.igt
voitures au moins sont à .préférer, surtout
pour ces.derniers foins. Les rreules de cinq
voitures et au-dessous sont mauvaises.

Le fourrage encore tout *vert (coupé la
veille) et le fourrage déjà aux, trois-qzato.-
sec s'échauffenutseulement.

Il eni est de même du fourrage à,grosses
tiges, comme delui.du vesces avec seigle
et de.trfle incarnat.

L'échauffement dépend .non-seuleraqnt
de la nature du ;fourrage et de lagrandeur
de la meule, mais encore de ;la tempéra-
ture. Un vent fort suffit pour.l'empêcher du
côté où ilîouftie.

Je suis porté à croire que cet échauffe-
ment ,ie peut aller jusqu'à a.combustion
spontanee qu'aéc, du fourrage- déjàasec,
émeullé aprd avoir.été mouille par la pluie.

La plus haute tepiératurd que j'ai.ob-
ervé est de 70%
J'ai litissé desineules en place pei'nt

un temps qui a varied.puis quatre -jueg'à
quin.e jours.. At.bout'de quatre. ours,;e

.r (esces) quoiq oc cia âA
avait à peine.prib une teinte jaune au. contie.

bu.e quimze.jours, les d.cux meules
,ains..res offraint ,l'état suivnàt :*le
.cen re i ait . brun fonce. iLformait tiiñe
muasse..gl.gante presque ,compate, ,d e
.'òd'r excel'ente.de'miel;, oni,pouvait ça-
l·eïûc cetüe mrasse- pü,'éouchies4u'ån-rog.
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lait en: àé garahtissant:de. lachaleur par
des sacs. La. co.n.phe' extérieure,- sïur-une
épaisseur dé 4m' 30 était mouillée; jati-
natre et d'une mauvaise odeur ; pti.s venait
pne zone concentrique d'environ O:n .50 de
largeur' où le fourrage, bruit coime tu,
contre, étit couvert de.moisisstiro. La base
et le sommet, sur une épaisseur d'un mètre
environ, ofrait le nième phenomnne.-

En résumé, je crois qu'on peuit mettre en
sneule du fonirrage quelconu, c'et-à-dire
coupé depuis plis on moins de temps, et
qu'on peut, sans inconvnioent, dëpasser de
beaucoup le nounétt indigne pour lémeuler
Il sufi.t de le fire avant 1Pappari ion de la
moisissure ou '/4ne sur la' deuxième -zoud,
qu'on devra, par. cette raison, surveiller
avec soin.

Ainsi simplifiée.la méthode Klappmeyer,
toujours plhs chère que la'hnétiode ordi-
nuire, devient l'uie application facile par-
tout, et présente un noyer. précieux -de
sauver une réco!te de fourrages neiacée
par la pluie.

Professeur au Conservatoire des arts et
métiers.

Théorie de l'arrosage.

G1eo opératious que l'ou connait la moins
eont ordinirement celles que l'on a-priti-
tiquées dins tois les temps. Ellessont dans
nos habitudes: 'on: vit avec elles sait y
prendre garde, comme avec de vieilles
amies, et l'oi ne so:ign guère à lmr deman-
der quelles sont leurs raisons l'etre. Ainsi,
le jardinier qui arrose sou jardiii, le termier
qui arrose sai pre ne se rendeut pas bier-
compte dle ce q'ils font, et n'admettent
point que la science ait le droit d'intervenir
dans une bosogne <le cette nature. .ls sa-
veut, par expérienîce et pour l'avoir remtar-
qué anu bori les sources et des ruisseax,
que l'eau fait d2 l'herbe bien vertu et dc jo-
lis legusn4. et ils arrosent ; voilà tout. Ils
n'ont nas, disent-ils, besoin (le savoir autre
chose.~ Pour notre part, nous sommes d'iin
avi.s contraire, et penson.s qu'il reste bea-
coup à apprendre aux huminmes dni méti-»r
.sur ce chapitre-là. Si, -du.ns la plupart des
cas, l'arrosage est exécuté a propos,quel-
uuefis aussi, il est exécuté de hors propos et
poussé jusqu'à l'abus, et c'est précisément
parce que nous eni avoins la certitude que
no.us teliois à éclairer cette opération par
le raisoniunent.

L'eau est nécessaire, indispensable t1 la
germination des planties,'à titre unique d'a-
gent de la fermentation ; -elle est néces-
saire au devéloppencit.%les plaintes, en ce
sens qu'elle dissout les sels -du la terre et
des engrais et les conduit dats les divers or-
ganes de ces plantes ; elle est nécessaire,
uifin, pour réparer dans les végétaux les
pertes occasionnées . ar lévaporatioi, par
l'action du soleil et*. es vents see's sur les
tissus. Tout le monde est d'accord sur cette.
triple nécessité ; 'mais, à l'exce'ption de
quelques habiles jard iiicrs, nos culivateurs
n'en agissent pas moins à l'aventure. At
-potager nous: nous servons le pliusieurs
tornes .distinct pour. exprimer les divers

inodes d'àrrosa ge; S'a.iiLil d'déëou'[rla
grinWli terre, d'évîii er seW f-ieultés ef-

I minatives-,·de'faniier la levée? NO'OS sas-
sinons les pl'alie sîáu aroyeit.de pommes
d'arrosoir i r.fineiet tro'uééâ',.autrement
dit,-nous arrosons .le pfuç légèrement pos-
sible, d<ins le àeul but d'humecter un peu
la graine, guitte a renouveler assez souvent
le baagin.e pondant les secheresses persis-
tantes. S'agit-il d'aider an développernent
des pIantes levées de fraclie date ? Nous
donnonî< une mouillure. c'est-X-d ire quelque
cho-e de, plus que le bassiiage. S'agit-il de
donner du l'eau à ile planie en pleine force?
Nous arrosons, c'e.t-à-dire nons opérons

trge'me*1t. soit aveu une pommie d'arrosoir
trcs-procligne. soit avec le goulot. Parfois,
dans la culture des arbres, nous none rer-
vone ile la pomrne à main pour mouiller
feuilles, bra;nche.s et iimes. mais nons n'a-
vous pa. l mot convenable pour exprim4r
cette opération.

(A continuer.)
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CONTRAT DELA MALLE.
ES sonmissions adressées au Maitre
Général des lostes, seront reçues à

Otanai-tis, jus:u'à MIDI, VENDREDI..le
23 SEI1L'EAIBRE, pour le transport dus
Malles de Sa Majesté, en tirn contrat propo-
sé pour quatre ans, TRIOS fois par iOIS,
aller et retour, entre lesdISLES DE. LA
MAGDELElNE et PICTOU dans la Non-
velle-Ecosse, et le BASSIN DE GASPE
on PERCE, tel que le Miître-Général des
l'estes le requerra, depuis le'ler mai 1867.

Le transport des malles devra se faire
avec un. bâtiment bien étanche, léger et
solide, bien éqippé et manaenvro pour le
service, sujet a l'approbation dii Maître-
Général des Postes.

Les malles laisseront les Isles de la Mag-
deleinie pour Pictou le leretle,20de chaque
:nois,.et pour Pereé ou le Bassin. de Gaspé
le 10 dc chaque mois.

Les malles laisseront Pietoui our les
Isles le la Magdeleinîe le 5 et le 15 do
chaque mois, et Percé ou le Bassin de Gas.-
ié pour les Isles de la Magdeleine, le' 15
îe chaque mois pendant la saison do navi-
gation.
- Des avis imprimés, contenant de plud
amples informations quant aux conditions
du contrat proposé, peuvent étre -vus, et
des blancs de soumissio-n obtenus aux Bu-
reaux île Poste des Isles de la Magdeleine,
Bassin de Gaspé, Grande grève de la
PointeSt.:Pierre, et Percé. en Canada; et
à Halifax et Pictou,à la Nouvelle-Ecosse,
.et au- Bureau du ·soussigné.

WILLIAM G. SHEPPA RD,
. .... Inspecteur des.P.ostes.

Bureau de -l'Inspecteur des Postes,
Québec, 9juillet 1866. -

.E. BAZARETTI,
.MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roch,

TMPORTATEUR de Tabao en feuillee,
J_ en'torquettes et en poudre-Allumettes
-Pipes.en bois et plates-Tabatières, etc.

Aussi,* Parfumeries, tèlles ue huiles,
Mraisses, eté.-Brosses, peigneR,..savons,--
Un giand'''ssortiment <e papier à écrire
cartes,,chapelets, croix,- livres de. pridres.
etc' A vendre à bon march6. '.

LIGNE DE LA. MALLE ROYALE

Québec et les Ports d'en fà-s.
Le Steamship en fer i hélice supérhu:.

T . :A.~ MAIR31EN, Maitrr.
[CAISSER le QUAI ATKINSON, pdqr

-ICTOU, la NOUVELLE. ECOSSE,
MA RDI.le 17JUILLET 1866,d QUATRE
heures P. M. arrêtant en allant et en reve-
narit, aux Ports ci-dessus
BASSIN DEGASPE,

PERCli,

DALI-IOUSTIE,
M 1R AM 1 CH FI,

.SHlÉDIACet
PICTOU.

Taot lo bagage au risque dnà.proprié-
tair.
- Le passage payé et dles lits .obténus au
Bureau.

On ne recevra pas de fret après 2 heured
P. M., le jour lit départ.

Pour le fret et le passage s'adresser A
* F. BUTEAU, Agent,

Quai Atkinson, rue St. Jacque'; Québec.

A VENDRE OU A LOUER
1 SAINTI' ANNE DE LA POOA·INTR
Près du Collége, dans le centre du

Village.
NE belle et bonne maison de
35X*28 pieds, finie dehbrs et

dedans chassis doubles, mansardes, etc.
Construite il y a sept. ans, avec fournil ai-
tenant la, maison, excellente nhleminsu et
four, grange et étable d'environ 50 pied-s
jardin potager,. fontaine, etc.

Cette naison est admirablement située
poir une famille bourgeoise qui voudrait
passer. l'été à la campagne. -

Possession donnée *u commencement du
juin. Pour les'coniditions s'adresser au

PROCUREUR DU COLiLGE.



GAZETTP-DESC CAMPGNES*.

Hl.URLRNDlSEN ICHES.
Chbt.e mIzan.ju u e/7ts e o t

d'utilii pc,ârl e puiateimps et L'éte

COIN Drs B IN T
UUEB DU PONT ET DES FOSSES,

SAINT FR.QCH ,-QUE1BEC.
.-'rONTMlINY et BRUNET; appellent
lm l'attention dle.leurs .prtiques et-d u
public' sur la -liste suivante,'1?articles. qui
tons sont du geurele pins nouvean,.et dont
los:prix ne peuvent manquer 'e convenir a
l'acheteur :

Chapeaux du. paille. de touto qualité et
de tout .eeure, Rubans frança-is, Fleurs fran-
çaises, Fleurs et Garititures en. paille, Pa-
ra.is,1G3ants d'Alexandlre..G ints de soie et
le fil, immense quantité dtEtoffes-¿ Roies

tel que.Alpaca brillant, uni et; rayé, Mýiir,
Poil io chèvre maui et c;nrQauté, Ch:li- de
toutes espèces. Suie.cortte noire, première
qualité à 68.. 9 1., Suie gl*cée uire le tous
les prix, Etoffes à Manteaux pour damnes,
Tweeds, Casimires, Draps, lndieinnes;
Shirtinsg, Colon et Toile r draps.de lits,
servieltes, Bas de Coton, et une.immense
quantité d'eflfts trop longute à:énuenrer.

-AULSSI-

Quelques pieces-le Drap de-Pari croisé et
cordé de la meilleure qualité poursoutanes.

MONTM INY et BRUN ET,
Coin des. rues du Pont et des Fossés,'

Saint-Rocb, Québec.
lerjuin 1866. .

J. B . HEBERT,

Notaires et Agents,O)NT transportói leur bureau dans lenn.
cienne'maison occupée pur Chs. M

eFoy, 6erNo 15, rue St Joseph, IIante.
Ville, Québec.

J.P. GENDRON,
Marchand-Horloger,

:No, 9 Rue St. Jean, Québec,
NFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront conifiés polir

être réparés serqnt mis' dans un coflre. en
fer â l'épreuve du f'u.

MARCHAND - EPICIER i
SEso assigni a l'honneur d'informer le

1-j publie, qu'ayant'un assortimerit consi-
dérabte d'Epi:eties fraîches, de Vins et
Liqueurs de toutes sortes, est prêt à satis
faire:toutes.commandes qui pourraient .lui
ôtre·faites par écrit ou autrem-ent. .If 'en
fera 'expédition, parle Grand Tronc oc
les Iateaux-à-vapeur,-sous- loe.'plut court

? JOSEPH LACHFANC.E,. !
M o..3, rue' Sàûs-le-Fört etNo 3,~ sur

P'ancien marché, n:'.'-.,Qu'ébeo.

RUCHE.Sl.ET .ASEILLEýS.
Le soussigne, quis'st li'v é depulisq.n

grand nombre d'années à. la culture..des
Abeilles, a, fait des. expérienucesacompl tets
'sur .ls diverses méthodes recommaidees
ainbi'que sur tontes les Ruches perfectid-
neus ôffertes depu.is quelume- teïnps ra' u-

SA:l deimane 'do plusieurs amateurs*et
cultivateuri, il.a entrepris dle faire mantufac-
titrer les Ruches que lui semblent les mieux
ad.a"ptees ai no:re elmat et'dont il peut sans
hésitation recommander l usage.
. On p ut se procurer 'chez lui sous un
court ayis les ruches suivantes

la Ruche de 1'Amateur,
En Bois et en Paille combinées et Cadres
rnobilds; lit seufle qui perniette à l'homme
instruit do cuitaver les abeilles avec sys-
rèe.-Priv : $5.00.

LA RUCH E DE LA FER MIERE CA-
NADIENN E; de Bois et dho Paiitecombi-
ies de l'invention du soussigné, la seule

adaptée a notre climat qu 'puisse etre con-
duite facilement par la femme du cultiva-
teur.-Pux : S-2 5').

BOITES-A-MIEL qui se vendent sur le
marché au men, prix que le miel ; cessus
et dessous in bois;,-cots en-'verre,-.- doz.
SI .60. .. • .

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser par lettre ou personnellement à

THOS. VALIQUET; Apiculeur.
Ferne aux Abeilles, à St. Hilaire.

Il croit devoir mttre en garde contre
lesanonbrenses prétendues améioritions
offeites par des spéculateurs ambuiants.

NOUVELLES MARCHANDISES.

G R NDE variété d'Etoffes à Robes le
printemps et d'été, Soie le couleurs

pour Robes. Etoffes i Jupons. Nouveaux
Parasols, Cols et Manchettes (nouveauté),
Ceintures et Fichus pour dames, Echarpes,
Châles. Plume..;, Garnitures de chapeaux.

OUVEAUX Tweetls de printemps et
LN d'été, Casimires dle couleurs, Casi-

mires et Draps noirs, Nouveaux tissus lé-
gerset dé fantaisie pour chemise.s, Cra-
vatte, Echarpés pour messieurs, Chemises
en Toile, etc., Vêtements de dessous, etc.T OI LE Cirée anglaise . pour paquets,

Toile Cirée pour tables, Toile citée de
couleur, Toile en caoutchouc pout voitures.C lA PEAUX de satin, (importation fran-
Cçaise), Chapeaux ,e satin de Londres,
Chtapeaux en muérinos, Chapeaux de feutre,
grande variété, Chapeaux do' paille, etc.,
pourltaryies, Chape.-taux de paillu-pdur mes-
sieurs, Chapeaux pour enfants.

Envènte 'Chez
. . · · HAMEL et FRÈRES,

lori uin 1866. Québec, Rue Sous-le-Fort.

NOTAIRE,
rIENT 'son Bureau à. MONTMAGNY,

pr.èsde 'Eglise. .
14 avril 1866.

.S EI.G N EU .I E
* Dr

M O-,- T_ - l () T T is

LE soussigné ayantacquiis, pour l'avoir
achetee de sou pure, la Seigieurie de

iM unt-Loiis, située sur la rive sud du fleuve
Saint-Lamcenti; datis le district de Gaspé,.cst
mai:itenait prêt à vendre et à louer les
places de pêchés et autres lots.

Cette proprieté est cin fraind et commun
sncage, a un front de onze milles en profon-
cieur'; est l'une des meilleurs places de
pêches sur Saint-Lä·urdnt, et la terre y esttrés propre auix fins dic Ilgr iultue el
et fertilui et l'ont ne 'àaurai y trouver une

roch.e..
Il y a·une chapelle et'un moulin à farine

sur la, propriété ; et une quantité de terre
suries difllrentes bàies et les'rivieresa été
arpentée.

l'our des informations plus détaillées 'a-
dresser à

TIUOS. FRASER,
Quai des Indes, Québec.

15 mars 1866.

- T. LAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

No. 6, rue et faubourg St. Jean

F. A. St. L. a constamrnment en,
mnains

Ferronneries de tous genres, Ferrures de
maisons, .Oatls. pour les ouvriers, Glaces
de.miroirs, Couleurs sèches et à l'huile,
.Vitrès,. Mastic, 'Huile pour .einure, Pin-
ceaux, Brosseq, -Ferblanc, 2r>o, Pistolets,'
Fusils,. Poudre, Plomb, Capsules, etc.

Les--Cültivaeters trou iront 'ausi à "ce
magasin un assortiment complet d'instru-
ments pour lagriculture.
8:: A vendre en gros et en détait .Ç

MM. BELANGER & GARÎKPT
NT l'honneur. dannoncer au public, et
:auxmembresdu ~Clergé en particulier,

qu'ayant agrandi .le.beaucoup, leur établis-
sement, ils out.en rème.temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d' ojets nouveaux dans leur. branhc'eéde
cainirddoinisnt ii.Serviêdä täble
en ar-entit-Coutelre'le'RodgersL-Uten-
. nlsIe .mneao -- Quiineaillesre, etc. . r

-Un nou veau choix' d'.Lustres. at Gai,'à
l'iiile de. Churboin,' iartieiliérement. pour
lusage et'l'ornemet des Eglises.

Cil Messieurs..yan pris .des arrange-
ments exprès avec les princi pales- maison.s
de commer-e d'Angleterre,u fo'it d'impor-
ter a' cnnrnniiuoin tout cornmande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous 'un
trés-court d lai.

Les Cultivateurs trouveront chez.eux les
ferrures dont. ils'ont besnin, et toni les ins-
"trumeits tiucessaires à leurs travaux. .

Québec 94, rue La fabrique, -à l'enseigne
· itî Crs Marteau.

.



GAZ*E.TT~D:l(sE G4M1 AGNES.

1 *6- - AcO'.Z. . .< .* . . B
Lè Soleif entte-à là Vierge le 23 à 10;leurea-2.iniuutes tmdinatitn

Dernier quartier, le 3 à 2 heures 31 minutes du soir.
Nourefle lune, . le 10 à '9 heures 51nimiutes-du. matin.
Premier quartier, té 18 à 4 heures 35-minutes du matin.
Pleine lune, le 25 a 10 hèùres 49-minutes du soir.

81MMX. FE-r56 tEIOGEUsEs. .

Mercredi b S. Pierre-aux-Liens.
Jeudi*': 2 b S. Alphonse de Liguori, évêque.
Vendredi 3 tr laivention de S. Ettene.
Samedi .4 b S. Dominique, conf.
D1'MAN. 5 b XI ap. 'eni. Noire-Dane des Neiges. Kyrie de la Ste.

Vge. I Vêp. du suiv. mém. de la Ste. Vge. Beatam, du
*.ghm. et de plus. mart. Salut du mois.

Lundi. 6. b Traastiguration de N. S. J. C.
Mardi . 3 S. Cajéi:iîn, confesseur.
e'éercredi 8 fr Sb. Cyriac, Large et Smaragle, martyrs.
Jeudi 9tvl De la Vigile.
Vendredi 10. r S. Laurent, martyr.
Samedi 11' r De l'octave.
DIMAN. 12 b XII ap. Pent. Ste. Claire, vge. Kyrie des dbles. Aux il

Vêp. mém. du dim. de loct. et de-pi. Mart.
Lundi Î13 fr De l'octave.
Mardi 14 1v-1 De l'octave. Messe de la Vigile.
Mercredi'15 b AssorrnoN »E LA STE. VîEncE. (Indulgence de la Prop.

11 de la Foi pendant l'octave).
Jeudi 16 b S. Roch, conifesseur.
Vendredi-17. r Octave de S. Laurent.
Samedi 18 b Jeûne. S. Hyacinthe, confesseur.
DIMAN. 19 b Xili apr. Peut. S. Joachim. SOL. DE L'ASSOMPTION.

Kyrie roy. Messe et Il Vêp. de l'Assomp., mém. dle
Sb Joachim, Btc vir, du suiv. O. Docter, et du dim.

Lundi. 20 b S. Bernard, abbé et docteur. L Salut.
Mardi 21 b Ste. Jeanne-Françoise Frémiot de Chautal, veuve.
Mercredi 22 b Octave de l'Assomption.
Jeudi 23 b S. Philippe Béniti, conf.
Veidredi24 r S. Barthélemi, apôtre.
'Samedi 25 b S Louis,. roi de Frunce, conf.
DINIAN.26 b XIV ap. Pent. CoRa TnEs-PUR DE MARIE. Kyrie-de la

SSte. Vierge. Aux, Vêp. mém. du suiv. et du dim.
Lundi .27 b S. Joseph de Calasanez, conf.
'Mardi 28 b S. Augustin, évêque et doct.
Mercredi 291 r Décollation de S. Jean-Baptiste.
Jeudi i30J b Ste. Rose de Lima, vierge.
Vendredi 311 b S. Raymond Nonaa.rconuf

I.. ET C. 50L

1 6
26
46
56
.66
86

106

12.6
-13.6
146
166
186

Tempérrature. - Du 6 au 10, temps changeant - Du 1-1 au 18, temps très chaud- et
lourd suivi d'orages accompagnées de grêle et de tonnerre - Du 19 au 25, quelques
averses - Du 26 au 31, beau et chaud. - Pet4 Almanach du B.-C.

Nous prions les.abonnés retardataires de vouloir bien payer
leur abonnement dans le cours de ce mois, Aucune raison ne
peut justifier un retard, surtout dans un temps où les produits

agricolesise vendent à des prix trZès.dlevés. Espérons que.chaque
cultivateur.ê'einprqsEcra de payer son abonnement à la Gazette des Campagnes.

Les abonnements datent du 1er de Novembre et du -ler de
Mai. Les aVis:iour disconimuationi doivent être adressés a ce
Bureau, par trit, ux Mois avant l'expiration del'abonnement.
Les arrérages, -s'il y en1 a, doivent-alors être payés. Ceux qui
efuseront la Gazete des Canpagnes-au Bureaude Poste sans

avoir payé. leur.arr-rages-seront sensés continuer l'abonnement,
.'% . Jrait paiem It.,

ProgratdieGrat.

STATIONS.

RIVI·ERE-DU-LOUP.
Chemin du Lac.......
St Alexandre.........
St Aidré............
Sie Hélène...........
ST PASCAL.........
St Denis..... ..
Riviére OuelIe·........
bTE ANNE..........
St -Roo ...........
Elgin Road.......
St Jean Port Joli......
Trois Saumons.......
L'ISLET. ........
L'Anse à Cite.··
Cap St Igiice.......
ST THOMAS .......
St Pierre.............
StFrançois ou liërthier.
St Valier..........

St Cliàrlés.........,Henri 3....... .

St Sean- Chrysostaëie.
Chaudiêoeonqion.
Hado E...........
'POMPJE L!~

Malle

5-400 &D
5-20
5-40-
5-52
6.03
6-23

6-57-
7-1-5
7-38
7-50
8-04
8-21,
8-31
8-46
8-58
9-0.9
9-49

10-06
10-19.
10-38
10-5v

-Express

-3.00s V
3.15
38.80.
3.40,
3.48
4.03
4.16
4.28

5.00.

.5. 0
5.32

605

6.05
6.s2

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
District de Québec..

DÉPART ET ARRJVlE DEs ÇARB

De la 1ointe.à la Rieière-du-Loup.

STATIONS. Xpreys

POINTE LEVI ... .. 8.3

Hladlow *.............1-10
Chaudière Junction 1-30 8.55
St Jean Chrybostôme.. 1-43 9.08
St -Henri ............ 2-00 9.2
St Charles ........... 2-26 9.41
St Michel ........... 2.45 9.50
St Valier ... ......... 2-58 10.06
St Françis-ou -Berthier. 3-18 10.19
St Pierre.............3-30 10.7
ST THOMAS ........ 3-48 10.39
Cap St Ignace........4-10 10.56
L'Anse à Gile ........ 4-22 11.04

L'ISLE'T ......... 4-35 111245 1.25
Trois Saumons ....... 5.03 1183
St Jean Port Joli......-5-20 -11.45
Elin Road..........5-32 1-1*55
StRoch ............. 5-46 .05 i
STE AN-NE ......... 6;09 12.22.
Rivière Ouelle........6-29 12.37
St Denis .6-46 12.50
ST PASCAL ........ 7-03 1.02
Ste Hélène .......... 1.17
StAndré .. :........ 3
St Alexandre . ...... 45 1.35
Chemin du Lac.......8_03 1.50
RIVIERE-DU-LOUP .8-23- .05

De la RivL-1re-du-Loup.d la Pointe-Lêvi


